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frases par mois 
Hier matin, dse oivrlçci i B i i l i K t 4 leur J L» Uéveitd'j .v^dannonce gjo<) M. lePréM , .*! a l* J u m 6!r , JOÇMBt qui I M émoluments 

travail, t roaTèr«t m I « M des Wrgii du du Xord » refasé de.prendra [a paroi 
sans], prés du Poi t National, 

f 
y 

i BUno-Saau, 
des vêtements d'homme consistant in t » pa
letot el Un fiiltt. 

Sa doetant p u leur trouvaille, qu'âne per 
s, Usivertirent 
, qui lit de* 

i après 

ton gilet r. lises par lui sur le bord du cana*. 
•t retira de la poche de son paletot uu livret 
d'ouvrier, qui psrmst d'établir 

M. Lwobl i , commi^w> du 1er irroodjs 
sèment, provenu dn fait, se* rendit sur I« 
lieux pour les constatations d'^ssg?, après 
quoi, la corps fat transporté «nr une civière t 
1 hôtel Dieu, où IOB pare «et venu 1er 
naître hier après-midi. On ignora les causse 
4e. Ce sutetsS. • t 

Un snfant blessé par un chti/'i! 
1 Hier matin vers huit heures, un enfant de* 
dix ans, Gustave Six, <im : e rendait à, l'école 
de la rus des Cini-Voioi, passait rue de la 
X>iQ9« devant ua aiMstre s a stationnement 

' l u i la vo e publique. La oheval donne un 
coup de pied de devant au petit g»r;on qui 
tutatteiot an côté gauche du frontet ble • I 
d'une façon assez légère fort ftsunu'CHiC-:. 

Il parait ojae le cheval est sonlumfer du 
tait, un las'aut avant il avait fentéde porter 
«tt coup de pied s uû autre enfant. 

>.J43im sa domestique qai set ta u n i e s 
d'un entrepreneur de pavage de Lille, H s été 
l'objet d'ans contravention pour abandon de 
voiture eur la voie publique. 

mis lundi loir a sac le cabaret Duchâtef, 
Pont-de Neuville. Hier nous avoue mentionn.' 
une arrestation es rapportant à celle affaire. 
Quatre autres arrestations ont été opérées 

-nier. Ce sont les nommés Moïse S,.., 23 ans, 
roc Madeleine, Augustin P... , 21 aas, Alfred 
V. . . ,22ans, rattacbeursetJuUsD...-2i ans, 
t ••(• r-md, tous demeurant à la Croix-Rouge, 
Jambon. 

Une grève au tissage Ou mortier Cuignet 
Tous les ouvriers tisserands de l'établisse

ment Dumorlier- Cuiguet. rue des Plate, 84, 
sa nombre de 08, dont deux femmes ont 
abandonné le travail k'er matin nn quart 
•l'heure environ après leur rentrée 
lien. 

de quatre de leurs cainaradraqui oui éié con
gédiée pour ne pas S*MM présentés au travail 
mardi et qui furent remplacés ; % le renvoi 
d'un contre-maître employé oVpnîsnne quin
zaine de jours au tissar i et q ia le^ ouvi .ers 
disent n'avoir pns une expérience" infri-ante 
des métiers, cequidaaa les CPS Ai dérange-
inenis, entraîne nnepertede terni»* super euro 
à ce qu'elle devrait 0.re, ce qui est pour eux 
un préjudice. 

Accidents d'usine 
François Notlebart, i l ans et demi, tireur 

de corde-* ù la fabrique de tapis de Mil. Ma 
d'i Bus, et demeorint r 

• e . T.), a été blessé a l'ivai 
voulant nettoyer un métier bras droit 

Il y a plaie per arrachement derépiphyre 
dn radine et forte contusion de l'épaule. M 
le docteur Bernard, qui a prodigué eee _ 

vnll. 
Mlle Céline Duiilleul, S 

î mois la durée de 

, douuleu?e 1 
la filature Motte et Deaconnet, rua Neuve-de 
r.oubaix, a été blessée à la face du mêdiu* 
i e la mata droite dn voulant retirer un fil de 
l.iine engagé dans le métier. M. le docteai 
Cuteset a donné ses soins & .'ouvrière dont 
le rétablissement demandera environ huit 
jours. Mlle Dutlliaul est soignée à son domi
cile nie dn Toaquet, 

- M. Auguste HaqunUe, W an*, calibrear 
à la fabrique do bonneterie de MÛ. L. et F . 
Delmasure, me de Tournai, en voulant reti
rer une m-'-clie dépeigné d'un métier a été 
assez grièvement ble-se tu mèdimde la main 
gauche. 

M. Ifa joette a reçi les soins de M. le doc
teur Br me: et a ensuite regagné son domi
cile, rnedeOand, cour Clarisse. I/incapac té 
de travail est évaluée à trois sunwtnes eu-

G wps et blessures 
Le nommé Jean-Louis Carneile, 

rue du Clinquet, a été arrêt.' pour w 
blesani'ofi sur la personne de Ferdlnsi 
carpenli -.es, £7 ans, rue du Brun-Pain 

Outrages et rébellion 
Augtiitta Leclercq, tisierand, né 

pour outrages et rébellion envers le! 
Alard et Derbaudringbien. 

r leur nombreuse clientèle que le 
eieâr Jules Deldyck n'est plus leur employé 
depuis le trente Avril dernier. 

l*lo-» d e p o n n i l è r e ! 
P l m 4 « f r o i d ! 
P i n s d ' h u n i l d i t f ! 

n'entrera dans les appartements, vérandha" 
place vitrie, filature, tiss 

Lm nip -iMBesMtiil! Mircq-en-Baro'ul 
i lien à l'amphithé^trede jn'dedne. 
L a viscères ont é S recueillis par M. le 

docteur Leseœur chargé dp*Jéterminer les 
eonrtiiionsojai ont amené lanv*Yde Leclercq. 

Dans l'après-midi d'hier, M. Lsicœar s'est 
rendu à Marcq-en-Ito'.vnl et a saisi des re-
Iteie de la viande qui occasionnait les acci
denta que nous avocs relattis. 

La plupart des personnes qui ont absorbé 

dont il est atteint. 

UotiM-cn Bar.ru! • républicaine de la 
\n réoilon aura lies 
r la forgeai nation 

Hallnln. - M. Champjoi 
1 arrêter la iiomov Victor Vandierdon-. 
>W* ta paieir tommu eur use j e u * 
ass dsae ne eaaattiatde Colbraa. 

«W. WalUart freraa. ea Lille, viesaeat 
r«haler us graae larraia are* Se la gare d'Haï-

oer y «ooetraira a M SUlure « as lisssas. 
Bfsux es«SMBSia sspsis àest jours Jevrost 
émisse celle snaésy , 

t a . . , 
Uaii 

tombe de M. Pierre Legrand. 
M. SiisaeUScbnettsr, qai a évlden 

Inspiré, a non rédigé Ctttle notedaoslelo 
socialiste, aurait dû avoir la pu teu r 

l la> 
grand de règU. .„ 
l'ancien préfet du Nord n'a pas eu, dans cette P*us- ' ' «oga^e™ au moat de piété d'Arras les 
douloureuse c.rcunatsnce, oublier ses saciea- mardi au dises dont il était nanti pour tai 
neR rancunes. . tours**, «t le gousnet lesté d'une 10mm 

Il n 's convié à prendre la parole ni le préfet aez ron lelette, Jumelas rendit û Abbsville, 
du Nord, ni le président dn Conseil général, 

;Iro"0ds"ta I p a r 8 U i t e d'uae entente avec 
appointements de cent le « Progrès du Nord, » 

nous pouvons offrir aujour
d'hui A nos lecteurs une Carte 
détaillée de l'itinéraire deMa-^ 1 ^ 
junga à Tananarive, dressée; £"£««•* dK §ptitoclts it €flac«rtj 
d'après les documents les plus' LHar«oni 
reoents et accompagnée de toSgBiïSftiï 
description de la route, ainsi fassW,tssa»fseess»ei 
que d'une Carte de File entière ' v 

Abutast de la confiance que ses patron 
avaient es In , Jumel BR protesta obéi dlver 
c'ientî du Pas-ie-Ci'aft pour recevoir 1«: 

le représentant de la v De de Lille. 
M. Vel-Durand ayant demandé dimanche, ' 

par télâgramm?, l'autorisation de par!e 

a joyeuse 

laa i i>rasst fut complètement dissipé, 
•ployé Infidèle revint dans aotrs ville, 

ode réponse. \'& nWt qu'su cimetière n»i in 'osantae présenter chez MM. Lefebvre. 
qu'il a été prié de prendre la paroi j . Il n'a frùres, il tit eee offrei de sorviesa à M. Denis-
pil, i l o n , oa le comprend, que • • récuser. I KJ\Ut* * f a l H ' ? * l

t «wehsjid de cai/, rus des 
» s rien vonlo dire dn manque A r > V*lt P?!1 fl l o n •«"*••• 

_ itré par M. Saiasst-SchneiJer. I Ce f f s t qu'il y a quelques jours leuleraoot 
Mais puiaqMe ce monsieur a cru devoir aortir I T-,a U M L * f e i ) V r e . •» *y»«t plus de nouvelles 

réierve qui lui était commsndés, nous d e I e u r ^y>8 e u r > eurtat l'idée d'écrire a pli 
sommes bien obi géq de faire osnnaltre la **~ 

i-es aeiourn-'oisni 
furent alors connus et plainte fut portée i 
M. le commluaire de police du 3s arrondis* 
sèment qui fit appeler l'employé Indélicat. 
Celui-ci, pressé de questions, fiait par passer 
des aveux complets et fut mis aussitôt en état 

M. Boyer-Chammart nous prie de reeti 
Terreur qui a été commise dans la reproc 

de M. Pierre Legrand. 
L'IiO'iorable bâtonnier des avoaats de Lille 
commencé eon discoure par la formule 

habituelle : « Messieurs s et aoa par les 
mots « Mes frères ». 

Sauveteurs du Nord 
Nous apprenons que 1. j capitaines Qitnu 

et Ho'.ve, commandant les vapeurs « Ville de 
Donkerque a et la « Ville de Marseille a assis
teront a la îote annuelle des Sauveteurs du 
Nord. 

Le comité des récompenses de celte société 
décerné a ces vaillants officiers dont on 

connaît l'héroïque conduite lors des sauveta
ges « Pénlnsular » et • Alexandre 
récompense spéciale qui loursera 

remise en séance publique dans la grande 
salle des félos au siège central, 116, rue de 
l'Ho; ital-Militairo & Lille, le Dimanche 0 
juin a 3 heures de l'après-midi. Nos conci
toyens se presseront en foui.» pour acclamer 

s hardis marins dont toute la presse du 
onde entier a narré les exploits. 
Voici d'ailleurs le programme de la fête du 

9 j u i n : 
i. réception a la gare de Lille, 

t fi. I)i i i duc 

mége ces-

:ge précédé de la mu-

Ïie. pour l'Ej,rHsc SaintMaurii 
midi, meiio ou miiaiqua aveo le bienveillant 

eercle muiie;U d'̂ maleura, la Club 
. ATradoiiesuav. 

heures, distribution 9o!.;Oiielle publique 
msensea au eiĉ « contrai. 11C. rue de 

lMpiUl-Militaire, avec le .-on 
' • ' >, iirseearM. 

i, banquet \ i 

des i ing', direcla.ii 

delaMidelsiae. i 
S de la Kann 

il<aillierbe. 

fini idî d'un ( mstilliT mauicipl 
'.. ICmile Hocharî. coaseiller municipal de 

Lille, e est suicidé dahs la nuit de mardi & 
mercredi, a son domicile, 101 ois, rue de 
Donaf. 

M. Rochart était diabétique et sa maladie 
ivait beaucoup affecté ces derniers temps. 

Cependant, ri m ne aemblait, mardi soir, 
faire présager cette funeste détermination, 

t passé la soirée avec des amis et s'a-
ta t montré ttès gai. 

Devant BO rendre mercredi a 7 heures & 
l'enterrement d'un de ses ;;mia M. Douze, 
ancien bliootier rue d'Arrss. il svslt recom
mandé à sa servante de venir l'éveiller à six 
henies. 

entrant dans ea chambra que la 

chemise. Pr.'s de lui 
olver, calibre 9 mitlimélrt^, chargs encore 

de cinq cartouches. 
M. Kochart s'est tiré un coap de revolver 

dans le (-'ùté gauche; la balle a traversé le 
sortie près de l'omoplate droits et 

est alise s'aplatir eur la muraille. La mort a 
' 'i être foudroyante. Le dooteoi Boutry ap-

ilé Bursitùl ne put que constater le décès. 
M. Emile Rocharl Oiait agi de 57 ans. 
Son père avait été prote ù l'Echo du Nord. 
'. Km le Rochart, travailleur infatig;iblc, 

sortit de 1 Ecole dea Aile et Méliera de Chfi-
loos et entra comme chef d'atelier chez M. 
Rce'z Laconduite, constructeur à Douai. 

Peux ans après, M. Locoge, constructeur, lu i , rue de Douai, a Lille, l'a icuatt 

18^0. p a r t i e de la mort de M. Thi
baut, Kmile l'.osliart remplaçait ce dernier 

îe associé de la ma son Locoge. 
avril dernier, M. Locog* sa retirait & 
tour t t M. Rochart restait seul j.ro-

p létaire. 
.'onseiller municipal depu s le 1er octobre 
G. délégué cantonal, membre de la corn-
aBion administrative des Ecoles académi

ques, il avait été également président de la 
comnmeion des travaux municipajx durant 
plusieurs années, 

M. Rochart, qui était célibataire, vivait 
ul et n'avait plus de famille. 
Sa mort a causé dans le quartier qu'il ha

bitait une douloureuse impress on. Ou croit 
généralement que c'est c'ans un accès de fié-

e chaude qu'il a mis un à sos joire. 
M. Rochart, ID urne intégra, iéH travail-

républ cain sincère sera regretté de 
i l'ont c 

Escroqueries à l'annonce 
quelques jours paraissait A la *l 

pa^'sd'un journal de notre vilie.une annonce 
proposant un emploi de cent francs par mole 
et (ea nourritures a la p a o n n e qui aurait 
fourni un cautionnement de deux cents 

Ce I M I S J M d'ecroqueriee a déjii tant de 
"~ pratique qu'il était permis 

d'espérer qu 

auteur, le maître a 
du Nouveaux 

plusieurs demandes enti'an'i 
frères DupuiB qui habitent i'u 

ine et te second i Loos. 
Le premier versa ',0 franc 

et le second apporta deux sel 
deux éts:ent prévenus de prsi 

•:1e. 
Lou:-

lit 

LE NORD 
INCENDIE D'UNE FERME 

a E o n e l l è r s n - e n - W e p p e a 
Un incendie dont les causes ne sont pas 

connues s détruit dana la soirée de mardi, 
une ferme située a proximité du fort d'En-
glos et occupée par M. Carolus Lermitte. 

De la grange, couverte an chaume, où il a 
pria naissance, le feu s'est propagé aux au-

de la ferme que des poutres enflammées et 
des pans de murailles rougis par l'incendie. 

Les récoltes et le mobilier ont été détruits ; 
les bestiaux ont pu être sauvée. 

L'importance des dég&ts peut être évaluée 

cet incendie écarte toute idée de malveillance. 

PAS-DE-CALAIS 
CALAIS 

LE CRIME 
DE LA RUE DE» PRAiRIES 

Horrible drame —Aveux des assassina 
Nous avons raconté dana quelles circons

tances, samedi matin vers 5 heures, était 
trouvée morte, en t;on domicile, 39, me des 
Prairies, Mme veuve Demeraman, âgés de 78 
ans, connue nlus vulgairement sous le so-
briquet de Hère Louis 

S i t u a t i o n d e Im m a i s o n 
La boutique que gérait la mère Louis était 

légendaire pour bon nombre de 

je 
comme il a 
tuelle. 

Située à l'angle dss rues des Prairies îet 
Ranenfcau c'est-à-dire faoe à l'Hôtel de Ville 
la maison proprement dite se compose de 
trois pièces : la boutique avec accès sur la 
rue des Prairies; une tapèce de balle à man
ger dont la mère Louis avait tait sa chambre 
a coucher et une arrière cuisine, ou plutôt un 
fournil, donnant accès rue Raiïeneau par une 
petite cour, 4 l'intérieur de laquelle se trouve 
une bâtisse, servant de logement à la suur 
de Mme veuve Lemer§man, Mme veuve Sam-
bot, Isquelle est d'aillaureatteinte de surdité. 

t la nuit de vendredi à samedi t QueUlra-
me horrible s'y est il déroulé f C'est ce que 
nous allons établir en publiant les résultats 
d'une enquête toute personnelle, mais où tous 
les pointe sont rigoureusement exacts. 

L a d é c o u v e r t e d o c a d a v r e 

Chacun sait que le commerce de la mère 
Louis consistait en une espèce de petite épi
cerie où l'on trouvait nn peu de tout. 

A ce commerce était adjoint une buvette, 
où l'on servait des verres a la mesure : c'est 
dire que par suite de e t te circonstance, la 
buvette était fréquentée par uae clientèle 
assez interlope. 

Nous na reviendrons pas sur les circona-
dsns lesquelles la malhoureusa vieille 

idi matin, qae pour fat trouvée 
dire que c'est dé*lw<nUée et non habit 
qu'elfe fut découverte. 

Un jupon lui couvrait la gorge, tandis que 
la figure étsit recouverte d'un oreiller. 

Immédiatement, malgré qu'une somme ds 
517 francs était trouvée dans une poche dé
posée sous ]e comptoir, l'idée des premii 

de Madagascar. 
Cette Carte, qui permettra 

de suivre la marche du Corps 
expéditionnaire, est en veste 
dans nos bureaux et chez tous 
nos correspondants AU PRIX 
DE 20 CENTIMES. 

Elle sera envoyée « franco » 
à toute personne qui en fera 
la demande et qui nous adres
sera 30 CENTIMES en tinv 
bres-poste. 

ds gym-
_ _ . avait fait 

cetts confession i Morcrette. 
sans dire que, devant uns accusation 

si précise, la police commença à as mettre i 
la recherche de Du juenne. 

Celui-ci «connut l'exactitude des dires ds 
Morcrette, et déclare, que durant la soirée du 

•opoié d aller le soir môme voler la mère 

ipouisa cette onrd, mais sa
medi matin, entre dix et 11 heures, il faisait 
la rencontra, sur le pont Richelieu, de De-

étouffé la vieille femme, ils avaient tait main 
une dizaine de francs et dérobé 
de chocolat. 
la retraite aux flambeaux, Du-

quenne rencontra Vignlel qui lui confirmait 
-n partie du moins les dires ds Dslattrs-

Enfin, dimanche matin, l«s trois rer-on-
igss, se retrouvaient dans le parc, et Vi-

gnisl — pour acheter le silence de Duqusnne 
lui remettait uns somme ds i fr. 

Lesj I V M V d e s a a s m a s l s • — Le) r é c i t 
dm d r a m e 

Cette confession valut d'abord à Duquenne 

lattreet Vignteï furent arrêtés à leur 
i l s Ils oat d'abord cherché A ___ 

i sont rejeté mutuellement la faute ; finale
ment, ils oui tout confessé en gardant un 
cynisme révoltant, rigolant même dit tour 
joué à la mère Louis, oomme ils disent, 

comment lea choses Voici, d'après 
seraient passées. 

gniel et Delsttre, après avoir bien com
biné leur plan, arrivaient me Raffeniau dans 
le courent de la nuit de vendredi à samedi, 

courte échelle ; c'est Vigoiel qui escaJai 
vint ensuite ouvrira Delà tira la porta < 
cour, qui fut refermée ausiitôt au verra' 

Nos gradins BS déchaussèrent ensuite, 
vrirent facilement la porte donnant : 
dans l'arrière cuisine et de U g^goèrr-
chambra à coucher de la mère Louis 
dur m ait profondément. 

Ils allumèrent une petite lampe dont ils 
'étalent munis, et se mirent en devoir d'ex 
dorer la p?éce. 

A un certain moment, la mère Louis ayar. 
emué, Vigniel éteignit la lampe, ce qui ti 

prendre peur i Delattre, qui voulut se retire; 
' Vigniel 1s retint et ralluma la lampe. 

m visita alors les poches des jupon- di 
la mère Lou s, où deux bourses fuient décou 

ce moment, la mère Louis remua de 
nouveau ou plutôt se réveilla. 

Aussitôt Vigniel lui jeta le jupon sur la 
:e ; mais comme elle criait et se débattait, 
•laitre saisit un oreiller te plaça sur la 

jure de la vieille et Vigniel s'assissit dessus 
pour étouffer la malheureuse, qui néan-

dant que Delattre tenait fortement lea 
de h\ mère Lou s, Vlgn el lui appuyant un 
genoux sur la poitrine, lui ouvrit la bouche 
et lui entonna de force le litre de genièvre 
qu'il était allé prendre dans la boutique. 

" malheureuse réclamait de l'eau ; VI» 

témoins delà découverte du cadavre fut que 
cette mort n'était pas na ture l le ! quêta mère 
Louis avait du être victime d'un crime. 

La police, prévenue aussitôt, accourut, fit 
proc'der aux constatations médico-légales, 
par le docteur Lemaitro et ensuite par le doc
teur i iuyot, médecin légiste. 

Le docteur Lemaltre n'ayant pu déterminer 

frère. 
Cette 

ment par le parquet de Boulogne et eut lie 
heures, a 1 dimanche après-midi, 

Morgue. 
Le docteur Guyot, qui y procéda, constata 19omtoe de 13 francs ; il remit 

bouche. 
Quand le 1 tre fut vide, Vigniel replaça 
)reiller sur la léte de la mère Louis puis 

appuya dessus, tandis que son complice cher
cha t mais vainement à trouver de l'argent 
dans l'armoire. 

H o r r i b l e a g o n i e 
Il faut croire que la panvre martyre ne 

mourait pas assez vite.car Vigniel dut revenir 
relayer eon complice fatlgaé et prendre sa 
place; et c'est assis sur l'oreiller placé sur la 
tète de la victime qu'il se rehausEa tranquil
lement. 

Quand enfin la mère Louis ne donna plus 
signe de vie. Vigniel et Delattre se prépsré-

° rant & partir : mais avant, ils s'emparèrent 
• dans la boutique de pain, de fromage et de 

' chocolat, puis ils gagnèrent la rue des Prai-
!* ries en ouvrant la porte du magasin fermée 

ec un seul taquet. 
\rrivé rua Tnters, Vigniel déclare que les 

bourses volées ne contenaient qus la 

de leur emploi le mardi t i n 
de Ltlre terminées. ' davre, 

Une troisième victime nommé Glorieux qui * 
avait postulé le mémo emploi fournit deux ' 
obligations de la ville d'Anvers d'une valeur 

„ celles des <IQe l a m o r * é t a , t dJe en partie à l'absorpt 
11 La Made- de 'J''é 0lt d* fr''c*> d'aa l l t r 0 «"aloool (ge-

| nié vre) qui avait déterminé des congestions 
. tout d'abord :Pu'mooair«. 
is francs, tous ' C f i s l dire que le ]dui grand mystère contl-
Ire possession n u a l * à planer sur cette mort. 
sitôt I n fêtes ' K n l o u t éUt d a c a u " * l'inhumation du ca-

frane 
laitre ; mais dimanche matin, il lui 
nouveau 9 francs. 

Malgré leur jeune ùge, ces deux criminels 
n'en sont pas a lenr coup d'essai et ont déjà 
subi différentes condamnations pour vol. 

JOINDRE L'UTILE « L'AGRÉABLE 

de 107 france que Louetsau 

Maislapolice avsit l'œil sur les agitée 

la VIN 
d« BANYUl.S-TRILLES réuait complètement 

qnst. 
déjà nn casier judteiare oraé de plu

sieurs condamnations pour sseroqnsries. 
On suppose que les victimes sont norobren 

demeurant rue Hëathcost, 07. 
Et Delattre Louis, \gè de 10 

demeurant quai duvtt 
ses et que de nouvelles plaintes vont « t a raie- a»*»..»! 
V ' S Ï contre lui. 

Un employé infidèle 
MM. Lefebvre fi • 

gros 
avs isn t i 

ifebvrs rr*Mk,sssrsbsads ds entra an assis qui avait refusé 
du Visax-Msi-sfc-asi-Misrtsna, m, Dsrais, pour aeheti 
leur ssrvlcs efcaeila qsjslejiN t*up< st Vigniel fal avaient 

\Jmti d é n o n c i a t i o n 
Mais la police qui, depuis ae trouvait 

"informée, hier matin, ns1 

lu aom de Morcrette Octave, deui condition». 
dsmeursat rue des Bienvenus. fcO, que la â K e ï ï l Ï T Î s r s s . ^ 

ère Loms avait bel et bien été assassinée et w ^ fM MllumMi ^ ^ ^ , M C a t t 
isles sutaurs du crime étaient le* nommés: *uai VIH J . HANVIJLS. cesNà-iTre 1s vin le 
Vlguial Paul, àg* de IS sus, remonteur, p h 9 riche an tannin que l'on connais», et le 

UesrOUINQUINA. 
usât à ton gsftt, il est 4ei plus asreablei, 
cne pris avec de l'eiJ. 

Morcrette"déclarait qu'il tenait ces rense.- »• "yss sjoatoss qas le Corp» «Jédlrai test 

d î i S ï f t ,!!.ïMr.BrîhKéiïi W ^«^uVnSetTffîsTpaî^tSÎ!. 
demeurant rue Cambronne, un, m i t # u r da boissons aseritiTSs qsi n'en tsaaa un 
et Delsttre avaient chirché à en- uaige quotillsa s* ritaltar. 

tralaar avec sux pour commettre leur forfsit fans 10U8 tea C&tês, les B0H3 SstAtniaHs 
et cbês tes gatrspositâires 

atsiesr l'etiqustls sur la ksitstUs. 

, journalisr, 

Tonrtiiieanaine et l'Orpsss* 
'». eaeeutsrost sur la Grands 

di 6 juin I80o, S bail heursa et dénis 
morceaux suivants: 
lie Tourquennùite. — V AUearo MC 
iroux. —9. Ouverture da Pi* anr 
EL 
» de* Tr*e*Ulcur*. — i. Las Mar. i«nej, Ucrsnt de Rltlè. 

ar»i'nti" Twtrqtmii 
avals, car saïga* ' 

- 4. Ua Knf.r 

BONS PHAMA 
LOT» d u CONGO 

I d«lTrt« « Co tubup i «vae fMulM iti '«Mil 
, i dM oondltiou jxnlciilUtM p « la K d H , 

J. BULFÉ 
I C o m p t o i r d e rïfcsimi|S#f 
I HOUBAÛ, 86, Sa» Neuve. BOOBÉVX 

ACHAT «f VEHTB k forfait de Tttrm 
nèffooiéklea 

stséeMttstsi rsvpeM* ds tons SSSJSSB ssaMk 
les Bonnes de Paris, Liila, m n i i i l isyGfism, 
Lotssrss, •sastsr dam. 

Soussrtption aux ï -

PETITE CORRESPONDANCE 
iaas a été déclarée et enregistrée 

Nstsssness. — Joséphine Calaiae. 

- Erneal Verleya, ûl 
isine Dumortisr, 1 i 

i — Maris De Henlansen, 1 mois, Hôtel Dieu — Hector Doatal. Vj 
Fortieri} -Aimée 1 
— Eugène Rouiil, 49 

Aimée Delacroix. 71 i 

grspiia-jiidiclaire. 87ans, Utando-Rue55 al Louise 
" jbert. catetier. 38 ans Urasss-Rue - J.-B. 

E U t - C i v i l d e T o n 
Du 8 Juin 

Garnuiss Uerveaui, boulevard Gamselta — Ca-
uUa Lapauw rue Ctiaqaet — Zoé Rsaaasssft, rue 
«aque — Celtaie Delsaslsse, n e la susne-Seau 
- Jeanne Dervsoï, fus du Tilleul - Tieto* Bsr-
o', rite Camclart - Céhns Polret, rus TlroloU — 
lurtsnsu Piat, rue Bonaparte. 
NaisaancMiu .-Clause Meuriase,rae Coulons 

JBA.IX : 6, rue de la Gare. 
ZEMMSS-.r. Gambette, t*r S g\ 

P A I E 
dés a pressât tous las g 

S! COUPONS itt 
d \ de Juin, Juillet et Août | J 
h & dont It taux aa( connu. M 

Mnffi N IHM 1 VII 2 
tatérèt, 3 o/o 

- o - e 

llei 
. erchclde, i 

i Deabonnet. _ Van-
Julien Lsmar, lilaoe 

Elie Psetere, rua Haute-Vvu — 
Blbomrss, rue ds 1» Croixltouga. 

Du fi: 
Lou's Vercontsre. ru«rreinr>r — AuRiists De-

ehenoira.ru» de ta Crojx-Iïo ige — Albertins Wei 
Und, rue atafSèrs — Léon Paris, rue du Chêne, 
Houplins — Marcel Darvems, Maternité — Désire 
Beuchs, Mslerniié. — Julien ûelobelle, Maier 

. Louise Bo.din 

ioerderei 'i moi 
i f'acque 1 mois, place des Ilallei 

- l'olydore Boerderai I 

-Ridoxio Bonnel '-'î a 

oiBsefce el Louise Xinargbten 3 

Alphonse Caloi 

b«'gae Wem*, 
ans, i ' t!n<;u*« 
rand el Rosalie Uale i 

i, tailleur J'IubiU et Mari 

i Verha«Kbe ai ans, tisse-

m-lanbarali* :li ani, 

iîîS 
Marie Hanison HO 

HorMnie Dnmortiar 

i e1. JiiL.•* Ko'issey. *2» ans. dentellera — J.-B. 
r;«ic 2>\ *u<. ratlacb'jur et Marie l'énn ' ; ans 
l cheuin — CUarlea Maaselis il ans dêbourcui 
leanna (ioussen^ H MB, eoî neuse — Kmili 
MsMjk M sas, tisserand et Philotucna Csatel 2i 
t, aolgnenae. 
.ouia «'.aclet 'ï~> ans, conducteur de machine.' c 

tiaena 31 ans, WSSJSSI Alptwi 
, rattacheur etGlvnienae Masseîyn -'1 a 

f.Kle. :2i 
vrille Kinds, 36 ans. menu^ier et 

, 'ii ans. reton'euse — Julien 
trieur et Philomène Ferez, 21 
m — c.irlcs Me«sehaert. Ï6 a 

île i11 • • I, hortlle. -'•'> aiu. aoigneuae 
"" na. peintre ôï Flore PJH 

— Alphonse Bennequin. Ï8 a 
lier st Vleiorine P . W a 

Vermuillen F 

Biiiduin — MénarJ Edmond 

Cortvriesdl Elias, à la Ruelle — 
i. rue de Thionville — Bawart 

Verte — Boniinck Alphonie. rue 
' rus du ProfiTÛK -

la Chapelle - Ber-. Fernand, boulavarl 
se Henri, rue St-Jacques. 
Pub lestions de marlagefi. — Fn're : Blancke 
i.iilc. SB SSS, journal eret Seloesc Clémentine, as 

tu, journalière. 
: Dcsrumaux Agapilhe 2H, 

Quint — Hasard Julienne, 11 jours, i 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, ô juta 1W». 
[acilité aves laquelle s'oit effectue la Uquids 

_ élu un puissant stimulant pour le marché e 
ia reprise eat générale. 

Ls rjO/Omonte à 103.73. 
U 8 1 l a un.99. 
Le Crédit Fonder fiait 
i A i Comptoir Nations! à 

Ch-i 

Escompte se maintient 

r la Société Générais dont l'é-
t favorablement accueillie. Il 
lit, ds 50.000 obligations du 

o Paulo et Rio-Grandeiaaiiiss 

sbré-
4<X> et rappor'ent r> 
LsCostpagive prend è 

ailiena présents et fulars ; elle s interdit 1 
.Tari ' remboursement anticipé dea obligations 

île émission. 
Lyonnais est tenu à (US. 

„̂ iion< J OjOde la 
de la Riva Gaucbs ds Paris 

l e bassement da « s titrai 
et le pair sera bientôt franchi. 

ans Vign 

L*l obligation' ô 0,0 de la CompagnisElectrique 
i la Rivs Gaucbs ds Paris sont à 488. 
1 e classement da cas titres marche rapidscMSt 
la pair sera bientôt franchi. 
L'action de la Société Français" d'TscsassssSBM 

par le (lai s dépassé as cours ds 1. OQO fr. eoms iis-
'.usnee as lombreasas demandas •Krsvosjssss sar 
le s*u» <ioa la Sosiété ssrait prachalnsassai ist*-
ressés dsoa l'exploita ton du Bec Auar en Bus-
sie. 

Mines d'or termes t , 

Pnhenasit Immédiat et esss ftral» CS 

T| le Comptoir de change 

S A. fijfft ft Gb. Liittm i 
O B a i » . , a . . 1 . 1 . j * 

Q . , ^ LILLS: 69 Mi, Hue Nationale. 3 • } 

-4 

DUGAl.'QUIBR, Rt, 13, 

LINOLÉUM 
sslargeuss et qualités (imporlatioa airaetS 

, Foyers, Cactus 
TAPIS DORIENT;, 

PORTIÈRES A TENTURES 

Oxasion : T T T R I » N 0 N 
Joli Tapis ds Table, frangé, tontes nuances I 

100 X t'a 6 fr. « O . 

Seule adresse : E.DDJARDIN&r 
7, rue du Vieil-Abreuvoir, 7 

K O I K A I X 
N.-Iî. — Envoi franco d'échantillon s i r 

demande. 

BULLETIN_LAINIER 
MARCHÉ A TERME 

de Roubaix-Tourcoing 

Déwmbr,. la H 

Dàcembr. 
To'il. Sl.MO kilo». 
Tendtno. »o«l«nae. 

I n n n , & Jaia 

Pa lnfea « I 1 . B I M 4 M *> U rtata 
Contrat B 

Mii. 377 .f; lui». 387 .1. ; llilW. »17 .|. ; W « 
57 i ; MOUnbr*. 370 .l.i O0tobt..670 , | . ; M» 

Twnar. 372 . 1 . ; iimmbn, 375 .T.; iMTiw 
.; nnltf, 37» ,l"l « U l . 377 .•.; »T*I, 

877 . | ' . 
T « M 195.000 tilM. 

eMmm «a tr—»«l««» *• » M a t a 
En «.p^niM., U « « • Wl" 10» «"i*" «• • • 

MARCHE LINIER 
u™. — n «••» <mi* <• MI pta. d'urtiM, 
n M M . o«i M Mi l i eu . M.l. c'«l «uon • * , 
nte prttt. WBMina. Pfli MU tiung.rn.it. . 
La léenltt W d. plu .1 ̂ u D.IU. B i l l " » 

visnt ri.n d. tàelMUi »U. m iplftndid.. « 
Fils. — Gwrtt.B.Uo. d'à. M U t c M m U W . , 

rM. Ll fllalnr» « t to.jMn MMfltd M f t w r 

I tiO. «'«BlèTC. Pfit MM — . 
J*m,. - D w « l a t m • * • M««. IM «J*,, 

MPI IM» kfSM . . « lenlaM» k k • 
. » m vtt t i » j . i " ' 
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